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SVR LE CHAPITRE

xI. du Prophete Oſée,y.7.8.9.

Monpeuple pendataché à ſa rebellion

contre moy;Et on le r'apelle au Souverain:

Mais par vn d'eus ne le ſurhauſſe.

Comment te metroy-je Ephraim? Com

ment te reduiray-je Iſraèl ? Comment te

, metroy je comme Adma, & te feroy je tel

que Tſeboim ? Mon cœur s'agite en moy:

Mes compaſſions ſe ſont toutes enſemble

échaufées. -

Je n'executeray point l'ardeur de ma

tolere. Je ne retourneray point à détruire

Ephraim.

E S F R E RE S, |

Entre les Loix militaires que

Dieu donna jadis aus enfans

d'Iſrael,parleminiſtere deMoïſ#ºle
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3 Sermon ſur le chapitre xz.

cy m'a toûjours ſemblé la plus conſi :

derable, que vous pouvez lireau 2o.'

chapitre du Deuteronome, 2uand tu

t'aprocheras d'vne vtlle pour la combatre,

tu luy preſenteras la paix. Alors ſi elle

te fait réponſe de paix, & t'ouvre les por

tes, tout le peuple qui eſt en elle te ſera

tributaire & te ſervira. Cette ordon

nance de Dieu eſt fondée ſur le mo

delle de ſes ſaintes actions. Car ce

Peres des miſericordes ſe comporte

envers les pauvres pecheurs de la

faſſon qu'il veut que ſon peuple ſe

comporte envers ſes ennemis. Com

me le Lion rugit,avant que de ſe jeter

ſur la proye, Dieu fait ouïr ſa voix

avant que de degainer ſon glaive;Et il

tonne par ſes menaces, avant que de

lancer les foudres de ſa juſte vengean

ce. Pour demeurer dans les termes de

nôtre comparaiſon, lors que nous

nous ſommes declarez ennemis de

Dieu par nos rebellions, & nos mau

vaiſes œuvres, ce grand Dieu, dont le

pouvoir eſt infiny, ne nous détruit

point ſans miſericorde , & ne nous

conſume point à l'inſtant en l'ardeur

· de ſa colere : Mais il nous ſomme par
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- du Prophete Oſée. 3

ſes Herauts,& nous ofre ſa paix, Et ſi

nous luy ouvrons la porte de nos

coeurs, #, entre en ſon amour & en

ſa grace. Il ne faut pas craindre de

nous ſoûmetre à ſon empire : Car ſon

joug eſt aiſé & ſon fardeau# Et

même il ſe peut dire, quele tribut que

Dieu tire de nous, n'eſt que pour nous

enrichir, & que le ſervice qu'il nous

demande n'eſt que pour nous rendre

heureus,& pour nous couronner de

gloire. Car ſervir ce Roy des Rois,

n'eſt pas ſeulement eſtre hors de l'eſ

clavage : mais c'eſt regner, & eſtre

élevé au comble de la felicité.

Dieu n'obligeoit le peuple d'Iſraël

qu'à ſommer vne ſeule fois les villes

ennemies,& ſi aprés cette ſommation

elles n'ouvroient pas les portes,il leur

permetoit de les prendre par force,de

les piller & de faire paſſer tous leurs

habitans au trenchant de l'épée.Mais

comme tout ce qu'il ya de bonté & de

charité entre les hommes n'eſt qu'vne

legere étincelle de cétabyme de böté

& de charité qui eſt par devers Dieu,

& que Dieu eſt la charité même : auſſi

il vſe d'vne toute autre#. &

1J
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2 Sermon ſur le chapitre xr.

d'vne toute autre miſericorde que

celle qu'il recommande à ſon Iſraël.

Car il ſomme pluſieurs fois les peuples

rebelles à ſa Majeſté divine avant que

de les pourſuivre à main armée; & il

leur envoye divers Herauts pour leur

ofrir ſa paix& ſon amour,avant que de

leur faire paroître ſa colere,& que de

les abandonner aus executeurs de ſa

juſtice. ·

· C'eſt ainſi que Dieu ſe comporte

envers les dix lignées d'Iſraël, & en

vers celles de luda & de Benjamin.

Car il ne livre point les vnes entre les

mains des Aſſyriens , & il n'expoſe

† autres à la fureur des Baby

oniens, qu'aprés leur avoir envoyé

ſesProphetes,& les avoir ſouvent con

viées à la repentance. C'eſt ce qu'il

repreſente luy-mêmeau 35. des Reve

lations du Prophete Ieremie par ces

paroles, Ie vous ay envoyé tous mes ſer

viteurs les Prophetes, me levant de matin,

, & les envoyant pour vous dire, Deportex

vous maintenant chacun de ſon mauvais

trair, &amandex vbtre vie.

· C'eſt auſſi la faſſon de laquelle Dieu

-T-T-, -
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du Prophete Oſée. J'

J

:

te Royaume. Car Helas , il y a long

tems qu'elles ont delaiſſé leur premier

zele & leur premiere charité , Et il y a

long-tems qu'elles ſe ſont abandon

nées au vice & à la corruption du

Monde, & qu'elles courent avec les

enfans de§ en vn même aban

don de diſſolution. Cependant Dieu

n'a point encore voulu les chaſſer ar

riere de ſa face, ni les exterminer en

ſa colere : Maisde tems en tems il leur

a envoyé ſes Serviteurs pour leur re

preſenter lamultitude de leurs fautes

& l'horreur de leurs crimes,& pour les

exhorter à ſe repentir & à retourner

vers luy de tout leur cœur. C'eſt ce

qu'il fait encore aujourduy d'vne fa

† extraordinaire, en les conviantau

ac &â la cendre, & à reconnoître en

toute humilité,que pour avoir miſera

blement abuſé de tant de graces que

Dieu leura faites, elles ſont indignes

de la vie temporelle, & qu'à les juger à

la rigueur, elles meritent la mort & la

dannation eternelle. Le Lion a rugy,

qui ne craindra Le Seigneur l'Eternel

a parlé,quine prophetiſera， Le cornet

ſonnera-t-il par la ville ſans que le

-
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- 6 , Sermon ſur le chapitre xx. . .

peuple eſtant tout éfrayé s'aſſemble

En tout tems nous avonsgrand ſujet

de nous humilier devant Dieu, & de

nous employer à nôtre ſalut aveque

crainte & tremblement : Car nous ſö

mes la foibleſſe & l'infirmité même,&

cependant nous avons plus d'ennemis

que de cheveus en teſte.Tout leMon

de eſt ſur nos bras , Et nous avons la

· lute contre les malices ſpirituelles qui

ſont aus lieus celeſtes. Les enfans

d'Iſraël paſſerent en peu d'heures au

travers de la Mer rouge : Mais nous

avons à paſſer toute nôtre vie au mi

lieu d'vne Mer rouge,qui eſt ſans com

paraiſon plus dangereuſe & plus

efroyable que celle-là. Ie veus dire,

que nous avons à vivre au milieu d'vn

grand peuple, qui, faute de nous con

noître, eſt, pour la plûpart, enflamé

de colere contre nous,& qui nous en

gloutiroit en vn moment, ſi Dieu n'a-

voit donné des bornes à l'Ocean, &

s'il ne luy diſoit, Ta iras juſques là &

tu ne paſſeras pas outre. Le Prophete

Daniel ne paſſa qu'vne nuit en la foſſe

des Lions : Mais nous avons à paſſer

tous nosjours&toutes nos nuits entre

- T -- - -- ".



du Prophete Oſée. 2

des Lions plus cruels que ceus-là,

& qui nous auroient devorez, il y a

long tems, ſi Dieu ne leur avoit fermé

la gueule. Et qui pis eſt, nous ſommes

en la caverne du Lion rugiſſant , qui

rode continuellement à l'entour de

nous,cherchant qui il pourra englou

tir. C'eſt à dire,que nous vivons dans

le regne du Diable,nôtre irreconcilia

ble ennemy, qui employe toutes ſes

forces, & qui déploye toutes ſes ruſes

pour nous perdre , & pour nous en

trainer dans ſes abymes.Mais fl ſe peut

dire, que la fournaiſe de Babylone eſt

maintenant plus embraſée quejamais,

parce que nous avons mépriſé la muſi

que que l'on chante devant l'idole:que

les Lions paroiſſent plusaffamez, parce

qu'ils craignent que la proye leur

échape ; Et que le Diable vient contre

nous avec plus de fureur & de rage,

parce qu'il a peu de tems, & qu'il voit

aprocher la fin de ſon empire.

Cependant, je puis dire, qu'il y a au

dedans de nous des ennemis qui ſont

mille fois plus à craindre que toutes

les armées du Monde, & que toutes

les legions d'Enfer. Ce ſont nos pe

^
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9 Sermon ſur le chapitre xr.

chez & nos vices qui ſont multipliez

par deſſus la teſte, & dont le cry eſt

monté juſques au Ciel. C'eſt ce qui

arme le bras duTout-puiſſant,& qui le

force à la vengeance,& qui fait que la

deſtruction eſt à la porte.Ames Chré

tiennes, quand je jete les yeus ſur

tant d'Egliſes floriſſantes que Dieu a

diſſipées en ſa colere, je ne me ſçaurois

empeſcher d'eſtre ſaiſi d'vne juſte

frayeur pour toutes les Egliſes de ce

Royaume, où il paroit beaucoup

moins de ſainteté de vie & de refor

mation de mœurs. Ie ne penſe jamais

à leurs douloureuſes ſoufrances,capa

bles de faire pleurer les marbres, qu'il

ne me ſouvienne de ce que nôtre Sei

gneur diſoit ſur vn autre ſujet, Penſez

· vous que ceus qui ont ſoufert ces choſes

fuſent plus grands pecheurs que vous ?

Mullement : Mais ſi vous ne vous amen

dex., vous pertrex tous ſemblablement.

: C'eſt pour prevenir ce jugement

terrible, & pour détourner les fou

dres qui ſont en la main de Dieu pre

ſtesà eſtre lancées ſur nos teſtes, que

, ce jûne a eſté ordonné , & que nous

, vous demandons aujourduy des ſou

—



, du Prophete Oſée. 9

pirs, des gemiſſemens & des pleurs,

exprimez par vne douleur penitente,

& pourtout le reſte de vos jours vne

vie ſainte & des mœurs dignes de la

profeſſion dont il a pleu à Dieu de

vous honorer. Il eſt vray que lors que

je me repreſente l'endurciſſement de

la plûpart, & le peude fruit de toutes

nos exhortations, je perds tout coura

ge,&dirois volontiers avec le Prophe

te Eſaïe, I'vſeray ma force pour neant,

& je travailleray en vain. Mais d'autre

côté il me ſouvient que Moïſe frapant

le rocher pour la ſeconde fois, en fit

ſourdre des eaus en abondance. C'eſt

ce quireleve mon courage, & qui fait

qu'avec l'aſſiſtance du Ciel, je prens

cette verge deMoïſe, dont vous avez

eſté déja frapez ce matin, & que j'en

treprens d'en fraper vos cœurs pour

la ſeconde fois; & j'oſe eſperer de la

puiſſance infinie de Dieu, que quelque

dureté qu'il y ait, il me fera la grace

d'en tirer des larmes d'vne ſerieuſe

repentance, qui éteindront le feu de

ſajuſte colere.O Dieu,Tout puiſſant,

&Tout-bon, briſe toy même la dure

té de nos cœurs, & froiſſe nos con



T» Sermon ſur le chapitre xz.

ſciences, afin que nous te puiſſions

ofrir vn ſacrifice agreable & amener

toutes nos penſées captives & priſon

nieres à ton obeïſſance. -

Pour vous diſpoſer à ce religieus

devoir& vous entretenir convenable

ment à la ſolennité de ce jour, nous

avons creu ne pouvoir rien choiſir de

plus à propos que ces paroles du Pro

phete Ozée; Mais plûtôt que ces pa

roles de Dieu même.

Mon peuple pend ataché à ſa rebellion

contre moy, Eton le r'apelle au Souverain:

mais parvn d'eus ne le ſurhauſſe.Comment

te metroy je Ephraim? Côment te reduiroy

jc Iſraël ? comment te metroy-je comme

Adma, & te feroy je tel que Tſeboimº Mon

cœur s'agite en moy : Mes compaſſions ſe

ſont toutes enſemble échaufées. Ze n'execu

teray point l'ardeurdem t colere ; Et ie ne

retourneray point à détruire Ephraim.

Pour bien entendre ces divines paro

les,nous aurons,avec l'aſſiſtance d'en

haut, trois points principaus à conſide

rer. Premierement, le peché & l'en

durciſſement du peuple d'Iſraël, que

Dieu repreſente en ces mots, Mon

peuple pend atzché à ſa rebellion contre

: -^ ----F-r-N.---• ' - - - -
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du Prophete Ozée. xx

moy; Et on le r'apelle au Souverain.Mais

pas vn d'eus ne le ſurhauſſe. Seconde

ment,la punition que merite ce peché
& cette rebellion : comme elle nous

eſt deſignée par cette exclamation

pathetique,Côment te metroi-je Ephraim，

Comment te reduiroy-je Iſraël ? Comment

te metroy-je comme Adma, & te feroy-ie

comme Tſeboim ? Enfin, nous aurons à

contempler la miſericorde de Dieu &

ſes compaſſions infinies, qui luy font

tomber les armes de la main. Mon

cœur s'agite en moy : Mes compaſſions ſe

ſont toutes enſemble échaufées. Ie n'exe

cuteray point l'ardeur de ma colere ; Et ie

ne retourneray point à détruire Ephraim.

En l'explication de ce texte ſacré,

nous aurons à conſiderer trois ſortes

de liens : les liens des pechez deshom

mes & de leurs rebellions : les liens

des jugemens de Dieu & de ſes puni

tions; & les liens de la bonté de Dieu

& de ſa grace. Nous y verrons auſſi

trois ſortes de feus : Le feu des con

voitiſes maudites & infernales : Le

feu de la colere de Dieu & de ſa juſte

Dieu & de ſes compaſſions eternelles.
^
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z2 sermon ſur le chapitre xz.

Le peuple duquel Dieu parle icy

c'eſt le peuple d'Iſraël, compoſé des

dix Lignées,qui ſous le regne de Ro- .

boam ſe revoltérent de la'maiſon de

David,&adhérérent à Ieroboam & à

\ſes ſucceſſeurs.Car depuis cette ſepa

ration quiavoit eſté predite par lePro

phete Ahija,ce qui demeura en l'obeïſ

ſance de la Poſterité de David s'apela .

le Royaume de Zuda : non pas qu'il n'y

euſt que laTribu de Iuda : car il y avoit

auſſi la Tribu de Benjamin, & la plû

part de celle de Levi : Mais parce que

c'en eſtoit la principale partie, & que

ſa ville capitale eſtoit honorée de la

demeure des Rois & du Temple de

Dieu. Les autres dix Lignées s'ape

loient le Royaume d'Iſraël Et même,ſe

lon cette figure qui prend vne partie

pour le tout,ſouvent toutes ces dix

Tribus ſont deſignées par le nom d'E-

phraim, à cauſe qu'Ephraïm eſtoit la

Tribu la plus nombreuſe & la plus

conſiderable. C'eſt-pourquoy vous

voyez que Dieu parlant de ce peuple

l'apelle indiferemment Iſraèl &

Ephrºim. -

Or encore que ce peuple ſe fuſt

•= >- s-yI- - -
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du Prophete ozée. -

revolté du ſervice de Dieu, qu'il ſe fut

abandonné à la ſuperſtition & à l'ido

latrie, & qu'il ſe fuſt ſoüillé de toutes

ſortes de pechez & de crimes, Dieu

ne laiſſe pas de l'apeller ſon peuple.

Comme ſi vn Roy legitime parlant

d'vn Royaume revolté de ſon obeïſ.

, ſance l'apeloit ſon Royaume, & faiſant

mention de ſes Sujets rebelles,lesnom

moit ſes Sujets. En efet, ſi nous ſom

mes deloyaus,Dieu demeure fidele,&

il ne peut perdre le droit qu'il a ſur

nous. Quoy que le peuple d'Iſraël

euſt fait, c'eſtoit toûjours le peuple

de Dieu, parce que Dieu l'avoit éleu

· de ſa pure grace, & qu'entre tous les

peuples de la terre, il l'avoit choiſi

pour eſtre ſon heritage & le plus pre

cieus joyau de ſa Couronne. C'eſtoit

ſon peuple parce qu'ilavoit contracté

avec luy vne Aliance eternelle & qu'il

l'avoit ratifiée avec ſerment. Qui

plus eſt,c'eſtoit le peuple de Dieu,par

ce que ce Dieu Tout-puiſſant&Tout

bon, l'avoit racheté de la maiſon de

ſervitude, & l'avoit retiré d'entre les,

mains de Pharaon à main forte & à

bras étendu : Il l'avoit nouri de ſon

^



24 Sermon ſur le chapitre xz.

pain,abruvé de ſon treſor, & couvert

de ſa protection divine ; Et il l'a-

voit miraculeuſement introduit au

païs de Canaan, qu'il avoit promis à

leurs peres de leur donner en herita

C,

8 Mais dequoy eſt-ce que Dieu ſe

plaint de ce peuple : Mon peuple, dit il,

pendatachéà ſa rebellion contre moy.Pour

exagerer le peché& l'ingratitude pro

digieuſe de ce miſerable peuple , il

avoit dit aus verſets precedens,Quand

Iſraël eſtoit jeune enfant, iel'ay aimé &

ay apelé mon fils hors d'Egypte. I'ay apris

Éphraim à cheminer, &uel'aypris& porté

ſur les bras ; Et ils n'ont pas connu que ie

les avois gueris. Ie les ay tirez avec des

cordeaus d'humanité,& par des liens d'a-

mitié; & ie leur ay eſté comme ceus quien

leveroient lejoug de deſſus leurs épaules, &

ay fait aprocher de luy la viande. -

· A ces liens de bonté & de tendreſſe

paternelle, Dieu oppoſe les liens de

la méchanceté & de la rebellion de

ſon peuple : Mon peuple pend ataché à

ſa rebellion contre moy. Où vous voyez

que par vne excellente metapho

re, les pechez ſont repreſentez par

--F-T-N.-*-- - - • '
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du Prophete Ozée. zf

des liens & par des chaînes. Le Pro -

phete Eſaïe ſe ſert de cette riche figure

lors qu'il dit au 5. de ſes Revelations,

Malheur ſur ceus qui tirent l'iniquité avec

des cables de vanité, & qui tirent le peché

avec des cordages de chariot ;Et plus for

mellement encore au 58. lors qu'il in

troduit Dieu diſant, N'eſt-ce pas icy le

jüne que i'ay choiſi, que tu denoues les liens

de méchanceté & que tu délies les cordages

du joug ? C'eſt auſſi à quoy regarde le

Prophete Ieremie, lors qu'au premier

de ſes Lamentations il fait dire à Ieru

ſalem, Ze joug de mes forfaits eſt tenu

ſerré par ta main. Ils ſont entortillex &

appliquez ſur mon col. Vous trouverez

la même figure dans les livres du Nou

veau Teſtament : Comme au 8. des

Actes Saint Pierre dit à Simon le Ma

gicien, Tu es en fîel tres-amer & en lien

d'iniquité ; Et au ſecond de la deuzié

me àTimothée S. Paul dit à ſon cher

diſciple, Enſeigne avec douceur ceus qui

ont vn ſentiment contraire, pour eſſayer ſº

quelquefois Dieu leur donnera vne repen

tance à ſalut, & qu'ils ſe reveillent en ſor

tant des pieges du Diable,parlequel ils ont

ºſté pris pour faire ſa volonté. C'eſt
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ſuivant le fil de cette allegorie qu'au

16 de Saint Mathieu nôtre Seigneur

dit à Saint Pierre, Ce que tu lieras en

terre ſera lié au Ciel, & ce que délieras en

terre ſera délié au ciel Et de fait, en

s'expliquant ſoy-même, au 2o. de S.

Iean, il dit à cét Apôtre & à tous ſes

Collegues, A quiconque vous pardon

merez les pechez , ils ſeront pardonnex; Et

à quiconque vous les retiendrez, ils ſeront

7ete77tt.5. · -

Les raiſons de cette belle ſimilitude

ſont bien aiſées à rendre.Car premie

rement, l'on tend des pieges, & l'on

atache des liens à ceus que l'on veut

ſurprendre,&que l' on veut empeſcher

de cheminer. Or les pechez ſont des

pieges dans leſquels le Diable atrape

les hommes, & les liens par leſquels il

arreſte ceus qui veulêt cheminer dans

les voyes dejuſtice. Secondement on

lie les criminels & on enchaine les

eſclaves, & ceus que l'on méne en

captivité : Comme Manaſſé & Sede

cias, Rois de Iuda, furent liez de chai

nes d'airain lors qu'on les emmena

captifs en Babylone.

Que ſont toutes les ſupertitions

- - ſinon
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du Prophete Ozée, Z »

ſinon autant de liens, dont les vns lient

les conſciences foibles & les arreſtent

à de vains ſcrupules, Ne mange, ne gou

te, me touche point ; Et les'autres les en

trainent à des pelerinages ſuperſti

tieus , & lesatachent à de faus ſervi

ces,qui n'aportentaucune conſolation

' à leurs ames ? C'eſt de ces liens-là dont

nôtre Seigneur parle au 23. de Saint

Mathieu, lors qu'il dit, que les Phari

ſiens lient des fardeaus, & les metent ſar

les épaules des hommes : Mais que quant

à eus, ils ne les veulent par toucher du bout

du doigt. † ſont toutes les coûtu

mes duMonde,ſinonautantde chaines

qui atachent les enfans de ce ſiecleà

de ſotes vanitez qui les gefhent, & qui

les rendent eſclaves d'vne.infinité de

choſes importunes & pernicieuſesa

Mais que ſont tous les pechez & tous

les vices, ſinon autant de malheureus

liens, & de chaînes forgées dans les

Enfers, par leſquelles le Diable en

traine les hommes en dannation &

perdition eternelle ? Qu'eſt-ce que

' - l'ambition qu'vne chaine qui par toute

ſorte de voyes, tire l'ambicieus à la

pourſuite des faushöneurs duMonde,

- B.
- ' x
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les admire, pour ne point dire qu'on

les adore. Vn Alexandre le Grand

alant de Royaume en Royaume,y trai

noit ſes liens& ſes chaines , Et ces Em

pereurs Romains qui entroient à Ro

me en pompe triomphale, avec quan

tité d'eſclaves enchainez,avoienteus

mêmes plus de chaines que tous ces

pauvres eſclaves qu'ils emmenoient en

triomphe ; Et pour eſtre enchainez de

chaines d'or, de perles & de diamans,

ils n'eſtoient pas moins eſclaves. Se

condement, ſi vous exceptez les liens

& les chaines que vous endurez

pour le ſervice de vôtre Prince, ou

our la cauſe de l'Evangile, parce

qu'elles ſont honorables & glorieuſes,

il n'y a point de liens, ni de chaines,

· dont les hommes ne doivent avoir

honte & confuſion. On regarderoit

comme vn monſtre, vn voleur public

qui ſe glorifieroit des cordes avec leſ

quelles le bourreau le traineroit au

gibet, pour l'étrangler ; Et on auroit

horreur d'vn forçat qui eſtant envoyé

aus galeres pour ſes crimes, feroit pa

'rade de ſa chaine. Mais les pecheurs

regardent leurs liens avec plaiſir, & ſe

1

- !
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glorifient deleurs chaines. En troiſié

me lieu, les priſonniers s'afligent de

leurs liens,& les captifs gemiſſent ſous

la peſanteur de leurs chaines. Mais la

plûpart des pecheurs ne ſe travaillent

point de leurs liens & de leurs chaines:

Ou plûtôt, 1ls ne ſongent pas que ce

ſont des liens & des chaines. On peut

en quelque faſſon les comparer au

pauvre Lazare, qui eſtant dans le tom

beau ne ſentoit, ni ſa puanteur, ni les

bandelettes, dont ſes mains & ſes piez

eſtoient liez, ni le couvre-chef dont .

ſa teſte eſtoit envelopée. Car eſtant

mortsen leurs fautes &en leurs ofen

ſes, ils ne ſentent ni la puanteur de

leurs vices, ni les liens de leurs iniqui

tez, ni l'envelope redoublée, qui eſt

ſur leur cœur. Enfin, les liens les plus

forts & les chaines les plus maſſives,

s'vſent à force de les porter. Mais au

contraire plus vous portez les liens &

les chaines du peché, & plus elles ſe
renforçent. . • , -

Tels eſtoient les liens deſquels

· Dieu parle lors qu'il dit, Mon peuple

, pendataché à ſa rebellion contre moy. Il

: repreſente les Iſraëlites comme des

-
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ſerviteurs rebelles à leur maître,com- .

me des Sujets rebelles àleurRoy,com-.

me des enfans rebelles à leur pere, &

comme des creatures rebelles à leur

Createur. C'eſt dequoy le Prophete,

Eſaïe,au premier de ſes Revelations,t

parle avec vne ſainte & divine élo-,

quence, Vous Cieus écoutex, & toy ter

re preſte l'oreille : car l'Eternel a parlé

diſant, I'ay nouri des enfans, & les ay éle- .

vex : mais ils ſe ſont rebellez cantre moy.

Le bœuf connoit ſon poſſeſſeur,6 l'aſhe la . -

tréche de ſes maitres : Mais Iſrael n'a

pointde connoiſſance : mon peuple n'a point

d' intelligence. Ha ! Nation pechereſſe,.

peuple agravé d'iniquité : enfans qui ne

font que ſe dépraver l Ils ont abandonné

l'Eternel : ils ont irrité parmépris le Saint

d' Iſraèl ; & ils ſe ſont reculez en arriere. .

C'eſt à cette rebellion que le Prophe- .

te Ieremie atribuë la ruine & la déſo

lation de Ieruſalem, lors qu'il dit au ,

troiſiéme de ſes Lamentations, Nous ,

· avons peché, nous avons eſté rebelles, & 1

c'eſt-pourquoy tu n'ar point épargné ; Et

Daniel au neuviéme de ſa Prophetie,

2Vous avons peché, nous avons commis ini

quité, nous avons faitméchamment : nous .

-
º
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avons eſté rebelles ; & nous-nous ſommes

· détournex arriere de tes commandemens &

de tes jugemens. . º .

La rebellion de ce peuple conſiſtoit

en deus choſes. Premierement,en leur

idolatrie. Car en delaiſſant le vray

Dieu, ils ſervoient & adoroient de

fauſſes Divinitez, Et de là vient ce que

Dieu dit au ſecond chapitre de Iere

mie. O Cieus, ſoyez étonnez de cecy, ayi

horreur & ſoyez###
· dit l'Eternel ! Car mon peuplea fait deur

maus : Ils m'ont abandonné, moy qui ſuis

la ſource d'eau vive pour ſe caver des

ciſterness& même des ciſternes crevaſſées qui

ne peuvent contenir les eaus. Certaine

| ment l'on pouvoit bien dire à Iſraël &

à Samarie ce que le même Prophete

au chapitre II. reproche à Iuda & à

Heruſalem, Tu as autant de Dieus que

de villes, tu as dreſſé autant d'autels

' aus choſas honteuſes que tu as de ruès, qui

ſont des autels pour faire des parfums à

Bahal Secondement, leur rebellion

conſiſtoit en leurs pechez & en leurs

crimes.Car ils s'eſtoient vendusà ini

quité, Et c'eſt à quien feroit pis.Nôtre

Prophete au 6. de ſes Revelations en



24 Sermon ſur le chapitre xr.

parleen ces termes, Il n'ya plus de verité !

ni de benignité ni de crainte de Dieu au pair. :

Il n'y aquemaugrémét,menſonge,meurtre, .

larcin, adultère Ils ſe ſont tous debordex.

& vnmeurtre touchel'autré.Or tous ces

peçhez-là ſont autant de tranſgreſ

ſions de la Loy de Dieu, & autant de

rebelljens çqntre ſà Majeſté diuine; Et

de la vient que ſouvent Dieu les apelle !

du nom de rebellions. Il n'y a point de

pecheur qui ne doive dire à Dieu

avec David, /'ay peché contre toy, contre

toy proprement, & ay fait cé qui eſt dé

plaiſant devant tes yeus : Et on peut

dire à bon droit à tous les impies qui

proferent des ,blaſphemes, ce que ,

· Dieu diſoit par ſon Propheteà Senna- .

· cherib, Qui af-tu outragé & blaſphemé?

& contre qui ar#tu élevé ta voix, & levé.

#en haut ? C'eſt contrerrlei Sainti

d' Iſraël. ºs.aw ， , , " , v , , , , - -

sLe peuple d'Iſraël n'eſtoit pas ſeu-. .

lement rebelle à ſon Dieu:mais il eſtoit

endurcy,entſalrebellion.rCat on le ra

pelle am6ouverain :, mais paa vnid'eus ne

leſarhauſſe ， jſioioii ' cii :: 2 º2

• AdaMvoix du Diable & par ſes ſug

geſtionsinfernales, ce miſerable peu-}

-- -- F I-N.- ---- -
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| ple s'eſtoit éloigné de Dieu & du che

min par lequel ce Pere des miſericor

| des le vouloit conduire à la gloire& à

la ſouveraine felicité. L'idolatrie & le

† ſont les deus grands chemins de

'Enfer, par leſquels Satan les traine

en perdition eternelle. Dieu ayant

itié d'eus & de leur état lamentable,

es r'apelle, comme vn bon berger

r'apelle ſes brebis qui s'égarent & qui

ſe vont jeter imprudemment en la

gueule des loups ; & comme vn pere

charitable qui r'apelle ſes enfans qui

ſont ſur le bord d'vn precipice. On les

r'apelle au Souverain. C'eſt à dire au

Souverain Seigneur du Ciel & de la

terre,à leur Createur& à leur Dieu.Et,

de fait la vraye repentance n'eſtautre

choſe qu'vn retour vers Dieu,Etceus

là ſe retournent vers Dieu,qui ont vn

ſenſible déplaiſir de l'avoir ofenſé, &

vn deſirardent de le glorifier à l'ave

nir:qui ceſſent de mal faire&aprenent

à bien faire : qui ont en horreur le mal

& ſe tiennent collez au bien. En vn

mot, la vraye repentance conſiſte à

deteſter & fuir le vice, parce que Dieu

le defend,& que c'eſt l'image du Dia-.
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ble, & à s'adonner à la vertu, parce que !

Dieu la commande, & que c'eſt l'i- .

mage de ſa Sainteté.Comme des lions !

& des tygres enchainez ne laiſſent pas !

d'avoir leur fierté & leur cruauté,

& d'eſtre toûjours des lions & des !

tigres : Auſſi le pecheur qui ne s'ab- i

ſtient de mal faire que par la crainte !

& la frayeur de la péne & du ſuplice, !

ne laiſſe pas d'eſtre pecheur devant !

Dieu, & d'eſtre abominable à ſes yeus. ，

C'eſtpourquoy il eſt dit en Ieremie r3. :

Iſraèl ſi tu te convertis,convertis toy à l'E- ;

ternel, Etau ſecond du Prophete Ioël,

Dieu luy même en parle en ces ter

mes,Convertiſſez vous à moyde tout vbtre :

cœur, & enjûne & en pleuré en lamenta- #

tion, & rompez vos cœurs & non pas vos :

vètemens , Et en ce lieu,Onles rapelle au #

' Souverain. · .. . " . j

· Or Dieu a rapellé ce peuple rebelle !

premierement par ſes Prophetes, qui

les ont repris vivement deleurs rebel- .

lions,& les ont menacez desjugemens :

s de Dieu qui pendoient ſur leurs teſtes. :

C'eſt ce que Dieu represete luy même !

au 6. d'Ozée, Qae te feray-je Ephraim ? .

ſ2ge te feray je luda ? veuque ta gratuité )

---E-TN.- "
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eſt comme vne nuée du matin, & comme

vne roſee du matin qui s'enva. C'eſtpour- .

quoy je les ay charpentez parmes Prophe

tes, & les ay tuex par les paroles de ma,

· bouche.Secondement,Dieu les a r'ape

lez par les œuvres miraculeuſes qu'il,

a faites au milieu d'eus, à la veuë du

Soleil : comme lors qu'à la priere d'E-

lie,il ferma & il ouvrit le Ciel : il con- .

· fondit les Preſtres de Bahal,& fit dé-.

cendre le feu qui conſuma l'holocau-,

ſte de ſon Prophete, & toute l'eau ,

que l'on y avoit verſée. En troiſiéme

lieu, Dieu les a r'apelez par ſes bien

faits & par ſes admirables delivran

ces:cöme lors que par deus fois il les ,

delivra miraculeuſement de la main ,

des Syriens, dont il défit des armées .

innombrables. En quatriéme lieu,par,

les divers châtimens dont il les a viſi- .

tez; & particulierement lors que le .

Roy des Aſſyriens prit pluſieurs de

leurs villes, & émmena vne partie du

peuple captif en Aſſyrie. Enfin, ils .

ont eſté r'apelez par toutes ſortes de

voix,& par toutes ſortes de voyes.De

ort e que c'eſt avec juſte raiſon que .

Dieu employantvne autre metapho.
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re dit au 5. d'Eſaïe, Qui avoit-il plus 2

faireà ma vigne que je ne luy aye fait?

Lors que Dieu parle par ſes Prophe

tes de ce peuple d'Iſraël, il l'apelle

vn peuple de col roide, & vn barreau

de fer. Il dit que c'eſt vnpeuple de re

bellion, & que ce ſont des enfans efron

tex & d'vn cœur obſtinè ; Et en ce lieu,

Mon peuple pend ataché à ſa rebel

lion contre moy,& on le r'apelle au

Souverain : Mais pas vn d'eus ne leſur

hauſſe : ou, Mtis pas vn d'eus ne l'exalte.

Dieu eſt infinien ſon eſſence & en

ſa gloire : De ſorte que rien ne luy

peut eſtre ajoûté , & rien ne peut

acroitre ſa grandeur. Le Ciel eſt

ſon trône, & la térre eſt le marchepié

de ſes piez. Les Cieus, & même les

Cieus des Cieus ne le peuvent com

prendre; & les Anges de lumiere net

peuvent penetrer ſes profondeurs, ni

ſuporterl'éclat de ſà Majeſté divine. .

Ce grand Dieu eſt ſufiſant à ſoy-mê

me, & il n'a pas beſoin des loüanges .

ni de l'adoration de ſes creatures. Et :

quand cela luy ſeroit neceſſaire,il eſt "

continuellement ſervi & adoré par

tous les Eſprits celeſtes.Mille milions

t- F I N. --
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Ie ſervent, & dix mille milions aſſiſ

tent continuellement devantluy. A

ſon égard les plus relevez de tous les

hommes, ne ſont que cöme des vers

de terre, & des ſauterelles; & pour

parler avec le Prophete, Toutes les

Nations ſont devant luy comme des goutes

d'eau dégoutant d'vn ſeau, & comme la

menuè pouſſiere d'vne balance; & même

Dieu les tient pour moins que rien, & pour

des choſes de neant.De ſorte qu'à parler

proprement , il eſt impoſſible aus

hommes d'exalter le Tres-haut. Mais

comme ils le glorifient lors qu'ils pu

blient la gloire qui luy eſt deuë, auſſi

ils ſont dits l'exalter , lors qu'ils re

connoiſſent ſa grandeur. Mais plû

tôtlors qu'ils s'humilient devant Elle

& qu'ils l'adorent. Car il n'y a rien

qui exalte Dieu davantage,que nôtre

profonde humiliation, & la recon

noiſſance que nous faiſons devât luy,

de nôtre petiteſſe & de nôtre neant.

Lors donc que Dieu dit icy, On les

rapelle au Souverain, mais pas vn d'eus .

ne le ſurhauſſe, c'eſt à dire, Pas vn d'eus

ne vient s'humilier à ſes piez,& im

Plorer ſa grace& ſa miſericorde : luy

-

-
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ofrir vn cœur briſé & vne ame peni.

tente ; & luy prometre vn ſerieus

: amendement de vie Au contraire, il

dit de ce peuple rebelle & endurcy au

· mal, Ze More changeroit-il ſa peau,& le

leopard ſes taches e Pourriez vous auſii

faire quelque bien , vous qui n'eſtes apris

qu'à mal faire ? ils ſe moquoient in

ſolemment de tout ce que Dieu

leur diſoit par ſes Prophetes, & ils

en faiſoient des chanſons, Bien loin de

profiter des châtimens de ſa mainpa

ternelle, qu'ils eſtoient inſenſiblesà

ſes coups. C'eſt dequoy le Prophete

Ieremie ſe plaind au 5. de ſes Reve

lations. Eternel tes yeus ne regardent-ils

pas à la loyauté? Ta les as frapex & ils

n'ont pointſenti de douleur : tu les ar con

fumex, & ils ont refusé de recevoir inſtra

ction.Ils ont endurci leurs faces plus qu'vne

roche : ils ont refusé de ſe convertir.

· Enfin, Dieu luy même reconnoit que

toutes ſes verges & tous ſes châti

mens, ne ſervoient qu'à les endurcir

au mal, & à les rendre encore plus

-

#

]
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à

méchans. Aquel propos, dit il, ſeriex !

vous encore batus ?vous ajoüterexrevolte? à

Eſaïe. I. /
"
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Mais ayant veu la rebellion opi

hiâtre,& l'endurciſſement prodigieus

du peuple d'Iſraël, il eſt tems de con

ſiderer la punition qu'il merite. Elle

ſe recueille de ces paroles, comment te

metroy je Ephraim ? Comment te reduiroy

je Iſraèl ? Comment te metroy-je comme

Admat & te ferois-je comme Tſeboim ?

Dieu ſe repreſente icy comme con

ſultant ſa Sageſſe eternelle,& comme

balançant entre ſa Iuſtice & ſa Miſeri

corde, Et par là il a voulu donner vn

exemple illuſtre à tous les Princes &

lesRois de la terre,de rien entrepren

dre jamais d'importât ſans vne meure

& ſage deliberation,& de ne ſe laiſſer

jamais emporterprecipitamment à des

conſeils de violence ; Et même lors

, qu'il s'agit de chatier les rebelles qui

ſont en leur pouvoir, ils doivent toû

jours pancher plûtôt du côté de la

: clemence que de la rigueur. Si l'Em

4 pereur Theodoſe y euſt procedé de la

t ſorte, il n'auroit pas fait ce cruel maſ

, ſacre de Theſſalonique qui luy cauſa

% tant de regréts, & dont il témoigna

#ſa repentance à la face de l'Egliſe. Et

l'Empereur Maurice n'auroit pas fait

- . • - i
- _-
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paſſerau fil de l'épée quantité de pau

vres Soldats qui luy demandoient la

vie ; & dont le ſangluy fit tant d'hor

reur, & luy donna tant d'aprehen

ſion de la juſtice divine. Et même,lors

que le parricide Phocas égorgea en

ſà preſence ſa femme & ſes enfans, &

qu'il eſtoit preſt à luy donner du poi

gnard dans le ſein, ce ſang qu'il avoit

répandu en ſa colere ſe preſenta de

vant luy , & fut cauſe que levant les

yeus au Ciel il s'écria, O Dieu, tu es

juſte ! )

Entre toutes les pénes & tous les

ſuplices dont Dieu a puni les plus

grands & les plus abominables pe

cheurs, il n'y en a jamais eu de plus

horrible ni de plus épouvantable que

celuy qu'il a déployé ſur quatre villes

de la plaine du Iordain, Sodome, Go

morre,Adma,é Tſeboim,ſur leſquelles

il fit pleuvoir le ſouphre & le feu,qui

en vn inſtant, les reduiſit en cendre,

& tous leurs infames habitans. De là

vient que lors queDieu veut menacer

ſon peuple de ſes jugemens les plus

éfroyables, il les menace de la ſub

verſion de ces quatre villes execra

bles. \ C'eſt

-• • • • • | -- # m # :" -- -- - . | • • •
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| , du Prophete oſe

il du Deuteronome en ces mots, Zeur

- terre ſera ſouphre, ſel & brulure, & nulle

- . -

herbe n'en ſortira non plus qu'en la ſubver

ſion de Sodome & de Gomorre, d'Adma,

& de Tſeboim.Ainſi au 4.d'Amos Dieu -

dit à ſon peuple, I'en ay renverſé d'en

tre-vous, de la ſorte que Dieu renverſe

Sodome & Gomorre, & vous avex.eſté com

me vn tiſon recous du feu, & vous ne vous

eſtes point retournex juſques à moy, a dit

l' Eternel C'eſt auſſi dequoy il mena

ce les ennemis de ſon Egliſe : comme

lors qu'il dit au 13. d'Eſaïe, Babylone la

nobleſſe des Royaumes, & l'orgueil des Cal

déens ſera comme quand Dieu ſubvertie ,

Sodome & Gomorre. De même, les Pro

phetes Ieremie & Sophonie,prediſant

la deſtruction d'Idumée & de Moab,

diſent, que ce ſera cöme en la ſubverſion

de Sodome & de Gomorre, & des lieus cir

convoiſins. Mais il n'ya rien à dire aprés .

les paroles de Saint Pierre au ſecond

de ſa ſeconde Epitre, Dieu a condamné

à ſubverſion les villes de Sodome & de Go

morre les reduiſant en cendre & les metant

en exemple à ceus qui vivroient en impieté
& ſans crainte de Dieu. • à •
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. Vous voyez donc bien que Dieu

fait entendre aſſez clairement à ce

peuple rebelle, que s'il le vouloit trai

· ter à la rigueur, & ſelon que ſes crimes

le meritent, il le reduiroit en l'état ,

d'Adma & de Tſeboïm : mais qu'il a

de la péne à s'y reſoudre. Le Prophete

Habacuc dit, que lors que Dieu eſt en

colere, il ſe ſouvient d'avoir compaſſion.

Mais voicy que le feu de ſa colere ſe

change en des flames d'amour ; Et

qu'il fait paroître plus d'ardeur à ſau

ver ſon peuple, que ſon peuple n'a de

paſſion pour ſe perdre, Comment,dit-il,

te reduiroy-je comme Adma, & te feroy je

comme Tſeboim ? Mon cœur s'agite en moy:

mes compaſſions ſe ſont toutes enſemble

échaufées. -

A parler proprement, Dieu n'a

point de cœur , & il n'eſt ſujet à au

cune de nos paſſions. Il ne peut avoir

ni nos mouvemens ni nos agitations:

Car c'eſt vn acte tres pur, & vne tran

quilité parfaite. Par devers luy il n'y a

point de variation ni d'ombrage de

changement. Mais il begayeavec nous,

& il ſe ſert des faſſons de parler vſitées

entre les hommespour nous repreſen
J

/
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ter la vehemence de ſon amour, & ſes

tendreſſes paternelles.Mon cœur,dit il,

s'agite en moy, , ' ' . • |

Lors qué nous voyons ſoufrirdes

perſonnes que nous aymons tendre

ment, nôtre cœur ſe debat,notre ſang

s'échaufe, & nos afections s'enfla

ment. Leurs cris & leurs ſanglots ſont

autant de fléches & de dards qui nous

percent le cœur; & leurs piquantes&

· cruelles douleurs ſont autant de ſer

pens & de vautours qui nous dechi

rent. Il n'y a point de bon Prince qui

puiſſe ſans ſe faire violence expoſer

ſes Sujets au carmage & à l'incendie. Il

n'y a point de veritable Paſteur qui

puiſſe ſans fremir abandonner ſes bre

bis à la mercy des loups ; & il n'eſt

point de pere ſi cruël qui puiſſe ſans

des tranſports extraordinaires & des

émotions violentes, voir ſon fils entre

les mains des bourreaus , & dans les

tourmës d'vn dernier ſuplice.Quelles

croyez vous qu'eſtoient les agitations

d'Abraham ſors qu'il ſe diſpoſoit à

égorger ſon Iſaac ? Qui eſt - ce qui

pourroit repreſenter la palpitation de

ſon cœur & les émotions# en

• l]

- -
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trailles ? Quelles penſez vous auſſi

que furent les émotions de cette pau

vre femme qui comparut devant le

Roy Salomon, lors qu'elle vid aporter

vne épée pour partager ſon fils ? Cette

épée ne fendit point le corps de l'en

fant, mais il eſt ſans doute qu'il fen

doit le cœur de la mere. Ces émotions

& ces tendreſſes ſe rencontrent en

l'ame des bons peres, non ſeulement

lors qu'il s'agit de leurs enfans obeïſ

ſans,ou qui ſont encore en l'état d'in

nocence : mais auſſi lors qu'il eſt que

ſtion de leurs enfans les plus re

·belles & les plus endurcis au mal. Te

moin le Roy David, & la faſſon dont

il pleure vn fils rebelle & parricide,

· Monfils Abſalom, mon fili, mon fils Abſa

lom l A la mienne volonté que ie fuſſe mort

moy-mêmepourtoy!Abſalom monfîls, mon

flst Or Dieu ſurpaſſe en amour & en

charité les peres qui ayment avec le

plus d'ardeur, & les meres qui ont le

· plus de tendreſſe. Siona dit, l' Eternel,

m'a delaiſée,e3 le Seigneur m'a oubliée.

Lafeme peut-elle oublierſon enfant qu'elle

alaite, qu'elle n'ait pitie du fils de ſon

- vèntre ? Orquand les femmes les auroient

· F I N.- --



du Prophete Ozée. 3z

oubliées, encore ne t'oublieray-ie pas moy:

| car ie t'ay portraite en la paume de ma

main. De ſorte que nous pouvons dire

avecl'homme ſelon le cœur de Dieu,

2aand mon pere & ma mere m'auroient

abandonné, toutefois l'Eternelme recueil

lira. Ce Pere des miſericordes eſtan

goiſſé en toutes nos angoiſſes; & ce

luy qui nous touche, il touche la pru.

nelle de ſon œil. Ce n'eſt donc pas de

merveilles ſi eſtant preſt à lancer ſes

foudres, & à exterminer ce peuple

rebelle, ſon cœur palpite & ſes com
paſſions s'échaufent. • --

Remarquez la belle ſuite & l'ad

mirable liaiſon de ces paroles , Mon

cœurs'agite en moyi mes compaſſions ſe ſont

toutes enſemble échaufées. Car cela vous

fait voir, que commele feu qui eſt agi

té s'alume d'avantage & s'enflame:de

même le cœur de Dieu, qui eſt tout

plein d'amour, eſtant agité, s'échaufe

en luy-même, & s'embraſe. Dieu eſt

le Pere des compaſſions , & il en eſt

lºvnique ſource. Plutôt le Ciel ſeroit

ſans mouvement, la mer ſans eau, &

lefeu ſans chaleur, que Dieu ſans com

· paſſions. Et de là vient º# dit le

• - " 1ij
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Prophete Ieremie au 3. de ſes lamen- §

tations, Ce ſont les compaſſions de Dieu

quenous n'avons point eſté conſumex, parce

que ſes compaſſions ne ſont point defailles,

Elles ſe renouvellent chaque matin. De

ſorte qu'il en eſt cöme du Soleil dont ，

la belle lumiere ſe renouvelle tous les !

jours, & ne s'épuiſe jamais. Or Dieu ，
'|

ne dit pas ſeulement que ſes compaſſions !

feſont échaufées : mais que ſes compathons

ſe ſont toutes enſemble échaufées. Repre

ſentez vous donc vn pere debonnaire, º

à qui les tendreſſes paternelles font #

tomber les verges de la main , & qui "

· au lieu de fraper ſon fils l'embraſſe, & º

luy découvre le feu de ſon amour.

C'eſt là la vive image de notre Pere #

celeſte. Et de fait ayant dit, Mes com- #

paſſionsſe ſont toutes enſemble échaufées, il #

ajoûte, je n'executeray point l'ardeur de #
ma colere. . : - : , | | |

Dieu n'eſt point ſujet à cette folle º

paſſion qui échaufe le ſang de l'hom- º

me,& qui embraſe ſon cœur : qui dé- º

figureſon viſage, & qui fait écumer ſa º

bouche & étinceller ſes yeus : qui de- !

ſarçonne ſa raiſon, & qui le porteà des #

actions violentes & cruelles. Mais, º

- -- = -- • : - · F I N. ----,



-
- -- .

" du Propu te Oxée. · 59

commeje l'ay déja remarqué, afin de

| ſe faire entendre, il begaye avecque

| | nous, & il ſe repreſente quelquefois

| comme vn homme qui parle & qui

l agit en ſa plus ardente colere. Par

| exempleau 32. du Deuteronome,vous

l'oyez diſant, j'ay levé ma main vers les

Cieus : je ſuis vivant eternellement.Sij'ai

guiſe la lame de mon épée & que ma main

| ſaiſiſſe le jugement,je feray tomber laven

" , geance ſurmes adverſaires, & le rendray à

ceus qui me haiſſent.I'enyvreraymes flêches

' de ſang, &monépée devorera la chair.Et

º au premier d'Eſaie , Ha je me rendray

º content demes adverſaires & mevanger

· demes ennemis ! Dieu parle auſſi au 15#.
Ieremie comme vn homme tout em

| braſé de colere, lors qu'il dit à ſon

| Prophete, Quand bien Moiſe & Samuel

, ſe tiendroient devant moy, mon afeftion ne

# ſeroit point à ce peuple,jete-lesarriere dema

face, & qu'ils s'en aillent dehors. 2ge s'il

lºl te diſent, oà ſortirons nous ?tu leur répon

º drar, Ainſi a dit l'Eternel, ceus qui ſont .

deſtinexà l'épée, à l'épée : eeas qui ſont de- .

* ſtinez à la famine, à la famine : ceus qui

*| ſont deſtinex à la captivité, à la captiuité

º I'etabliraiſureus quatreſortes deménage ,
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·dit l'Eternel, aſſavoir l'épée pour tuèr,les

2chiens pourtrainer,& les oiſeaus des Cieus,

， & les beſtes de la terre pour devorer & pour

détruire , & je les abandonneray à eſfrere

muez par tous les Royaumes de la terre.

Enfin, Dieu cſt vn feu conſumant; Et,

· c'eſt vne choſe terrible que de tomber entre

•ſes mains. De ſorte que s'il euſt voulu

， alumer toute ſa colere & émouvoir

- toute ſa fureur, il euſt entierement

· détruit ce miſerable peuple, & l'euſt

· conſumé en vn inſtant. Mais la mi

ſericorde ſe glorifie au deſſus de la con

v dannation. C'eſt pourquoy vous oyez

· pour la fin ces admirables paroles, Ie

n'executeraypointl'ardeurdema colere; &-

je ne retourneray point à détruire Ephraim

Ie vous prie de prendre garde, que

· Dieu ne dit pas, je ne chatieray plus

• Ephraim : mais ie ne retourneray point à

détruire Ephraim. Car le Seigneur chàtie

celuy qu'il ayme, & fouètte tout enfant

qu'ilavouè.De ſortequ'il ne nous peut

• rien arriver de plus rude ni de plus

affligeant, que de n'eſtre point châtié

de ſa main paternelle.Tout ainſi qu'vn

enfanteſt dans la derniere miſere lors

que ſon pere ne le chatie plus, mais

-

-
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| qu'il le livre à la juſtice & qu'ill'aban
, donne aus bourreaus, C'eſt dans les

, aflictions que la foy des enfans de Dieu

s'éprouve, que leur conſtancea le plus

d'éclat, & que leur pieté & leur zele,

· exhalent leurs plus excellens parfums:

comme l'or ſe purifie au creuſet, que

le diamant brille davantage lors qu'il

a paſſé ſous le poliſſoir, & que l'en

· cens jete ſes ſouëves odeurs lors qu'il

eſt mis au feu. Dieu nous chatie afin

que nous ne periſſions point avec le

Monde, mais que nous ſoyons faits

participans de ſa Sainteté. C'eſt pour

· quoy le Prophete Ieremie ne deman

· de point à Dieu deſtre exemt de cha

timent, mais plutôt il le prie d'eſtre

chatié en ſa douceur. Chatie moy, dit il,

mais par meſure, & non point en ta colere,

, de peurqueje ne ſois du tout reduit à neant.

Le Roy Prophete fait auſſi fort ſou

vent cette belle priere, Seigneur ne me

reprens point en ton ire, & ne me corrige

pointenta fureur; Et mêmeil reconnoit

le profit qu'il a tiré de ſes chatimens.

Ilm'a eſté bon, dit il, d'avoir eſté afligé.

Carauparavantj'allois à traverschamps:

· 2 mais maintenantj'obſerve ton dire. Con

. '

-
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cluons donc que Dieu châtie ſes en

fans en ſa miſericorde : mais qu'il punit

· les méchans en ſa colere, & qu'il les s

· met à l'interdit. •

· Durant le regne de Pekac Roy d'I- .

: ſraëlTiglat PileſerRoy d'Aſſyrie avoit .

· pris pluſieurs villes d'Iſraël, & s'eſtoit

rendu maitre de tout le païs de Neph

taly &même ilavoit emmené vne par- .

' tie du peuple en captivité. Dieuayant

t égard à cette deſtruction dit, qu'il ne

- retournera plus à detruire Epraim, Mais il

· ne faut pas entendre cela abſolument,

- Car il eſt des promeſſes de Dieu tout

ainſi que de ſes menaces. Lors que

· Dieu fit crier par le Prophete Ionas,

· dans quarante iours Ninive ſera détruite,

, c'eſtoit vne menace avec cette con

• dition tacite, Si Ninive ne ſe repent,

& ſi elle ne previent les jugemens ;

- de Dieu par ſa repentance. C'eſt ce

• que les Ninivites entendirent fort

· bien car ils prirent le ſac & la cendre,

: ils celebrerent vn Iûne, & ſe repenti

- rent de leur méchante vie. Il en eſt de

, même de toutes les promeſſes deDieu.

Car illes faut entendre conditionelle

- ment : comme lors qu'il dit par ſea

/ -- … -- t--* - * ---- • --
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Prophetes, Mon Nom ſera eternellement

* en la ville de Ieruſalem. Cela preſup

º poſe,queIeruſalem demeurera à jamais

| au ſervice de Dieu, & qu'elle perſevé

# rera en ſon obeïſſance. De même,lors

# que Dieu dit en nôtre texte, Ie n'exé

º cuteray point l'ardeur de ma colere ; & je

* ne retourneray point à détruire Ephraim, il

* faut ſous-entendre, pourveu qu'E-

# phraïm ſe repente, & qu'il renonce à

º ſon idolatrie & à ſes vices. Et de fait,

º ce mal-heureus peuple, le plus ingrat

# de tous les peuples, ayant mépriſé la

# douceur de cette promeſſe,& s'eſtant

# endurcy en ſà rebellion& opiniatré en

# ſes crimes, Dieu le livra en la main de

#, ſes ennemis qui retournerent à le dé

º truire.Car au tems d'Hozée Roy d'I-

# ſraël, Salmaneſéer Roy des Aſſyriens

º aſſiegea Samarie,& la prit au bout de

( trois ans. Il conquit auſſi tout le païs

# & tranſporta les Iſraëlites en Aſſyrie,

t, où vne partie de leur poſterité eſt en

t core,& le reſte a eſté épars par tous les

d' endroits du Monde. · · · · ·

Nous aurions encore vne infinité

t de choſes à vous dire ſur vn texte ſi ri

º che & ſi abondant. Mais pour m'ar

-

-
-
-
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réteraus principales,ie trouve que la

deſcription que Dieu fait de l'Égliſe

d'Iſraël, eſt vne image vivante de l'E-

gliſe de Paris qui vient en ce lieu ren

dreà Dieu ſes vœus & ſes adorations.

Nous avons ouï que Dieu ramente

vant ſes bien-faits, dit, Quand Iſraèl

qſtoit jeune enfantie l'ay aimé. Et dés la

premiere enfance de cette Egliſe, dés

qu'il a pleu à Dieu de la faire naitre:

mais plûtôt de la faire renaitre, ce

Dieu des bontez ne luy a-t-il pas don

né divers témoignages de ſon amour,

de ſes tendreſſes, & de ſon ſoin pater

nel ? Le berceau de Moïſe fut conſer

vé ſur le rivage d'vn fleuve : Mais le

nôtrea eſté conſervé dans la Mer des

aflictions les plus profondes ; Etmême

il ſe peut dire, qu'il a eſté miraculeuſe

ment conſervé au milieu d'vn deluge

de ſang. Cette Egliſe peut bien dire

avec le Roy-Prophete qu'elle a eſté

tourmentée dés ſa jeuneſſe, & qu'elle

a paſſé par l'eau & par le feu. Car elle

s'eſt veuë dans les feus & dans les flâ

mes,& elle nes'y eſt point conſumée.

Au contraire,c'eſt là où elle a receu ſes

acroiſſemens les plus miraculeus. Car

— - #FT N. - - ---
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: Martyrs a eſté la ſemence des juſtes.

Dieu dit, qu'il a apelé Iſraèl hors d'Egy- .

pte, Et ce Dieu Tout-puiſſant &Tout

bon, ne nous a-t-il pas apelez par ſa

Parole & par la verru efficace de ſon

Eſprit, de cette Egypte ſpirituelle,où

Ieſus Chriſt eſt tous les jours crucifié?

Dieu dit auſſi, qu'il a apris Ephraim à

cheminer; Et ce Pere des miſericordes,

ne nous a t il pas apris à cheminer dans

les voyes de juſtice &, n'a-t-il pas pre

paré les bonnes œuvres, afin que nous

cheminions en elles ? Non ſeulement

il nous a apris à cheminer, & nous a

mis dans le chemin de ſon Royaume:

Mais en ce chemin il nous ſert de guide

& nous éclaire de ſon flambeau cele

ſte. Certainement, je puis dire ſans

- excés, que depuis les Apôtres il n'y a

point eu de ſiecle plus éclairé que le

nôtre, Et qu'en tout le Monde il n'y

| a point d' Egliſes où la Parole de Dieu

ſoit prefchée avec plus d'évidence &

de pureté qu'en cette Egliſe, & dans

· les autres Egliſes de ce Royaumé.

Dieu dit, qu'il a pris Ephraim entre ſes

| érar; Et nepouvons nous pas dire,non



· 4 Sermon ſurle zh7itrº v7:

ſeulement que Dieu nousa pris entre !

les bras de ſa Providence : mais qu'il r

nous a receus en ſon ſein & dans ſon à

cœur, & qu'il nous a fait ſucer les ma. :

melles de ſes conſolations ? Dieu dit ，

qu'il agueris les enfans d'Iſrael, Et com- t

· bien de fois ce Souverain Medecin de

nos corps & de nos ames nous a-t il

gueris de maladiesqui ſembloient tout ,

à fait deſeſperées : Combien de fois ，

a-t-il verſe dans nos playes les plus ，

cuiſantes & les plus mortelles, le bau- t

me ſalutaire & vivifiant de ſa vertu di- #;

vine ? Et enfin, combien de fois nous !

a-t-il non ſeulement relevez de nos

cheutes efroyables : mais retirez du §

tombeau , & reſſuſcitez d'entre les ，

· morts. Dieu dit qu'ila tiré les Iſraèlites #

avec des cordeaus d'humanité & avec des lêâ

liens d'amitié , Et pourrions nous re. §

preſenter tous les cordeaus celeſtes §
& tous les liens ſacrez d'amour avec lat

leſquels Dieu nous a tirez à ſoyº Non #

ſeulement il nous a fait ſentir les efets §

· de ſes douceurs divines & de ſes ten- §

dreſſes paternelles : mais qu'il me ſoit ，

· permis de dire auec le Prophete, qu'il §

nous a mignardexcommevnemere mignar- la

| --- -----,-- ---------
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| de ſon enfant. Dieu ajoute,qu'il a ôté le

| ioug de deſſus les épaules d'Èphraim , Et

l n'eſt-ce pas la grace & la faveur ſingu

liere dont nous pouvons nous glorifier

( à bon droit devant Dieu & devant ſes

· ſaints Anges ? Car avons nous oublié

· lejoug qui eſtoit ſur les épaules de nos

' Peres : lors qu'il a pleu à Dieu de les

: apeler des tenebres à ſa merveilleuſe

| lumiere ? Pharaon contraignoit les en.

· fans d'iſraël d'amaſſer de la paille, &

, de cuire des briques, & il ne leur vou

' loit pas permetre d'aler au deſert ofrir

: à Dieu des ſacrifices. Mais l'on for

çoit nos peres de vaquer à vn ſervice

vain & ſuperſtitieus, deſagreable à

Dieu & contraire à ſa Parole : Onvou

| loit qu'ils aſſiſtaſſent à vn ſacrifice qui

| aneantit la perfection du ſacrifice de la

| Croix; & qu'ils rendiſſent à vne ſim

ple creature l'honneur & la gloire qui

n'apartient qu'au Createur. On leur

dèfendoit de s'aſſembler deus ou trois

au Nom de Ieſus Chriſt; & bien qu'ils,

adoraſſent Dieu en Eſprit & en verité,

& qu'ils fuſſent fideles au Roy, on les

traitoit comme des criminels de leze

Majeſté divine & humaine. On ne ſe
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contentoit pas de les faire mourir ſur

les échafauts & ſur les gibets : mais on

les faiſoit expirer dans les flames. Dieu

nous a delivrez de ce joug inſupor

table, & nous a donné des jours de ra

fraichiſſement. Il a touché le cœur de

nosRois qui enfin ont eu pitié de leurs

pauvres Sujets, qui dans les priſons &

ſur les geſnes prioient Dieu pour leurs

Majeſtez ; & quiau milieu des flames

n'inovquoyentautre Nom que le ſacré

Nom de Ieſus. Il y a cent ans que ces

glorieus Princes nous ont donné li

berté de conſcience & d'exercice : &

cela avant toutes les guerres qui ſont

ſurvenuës depuis, & qui ont pris la

Religion pour pretexte. Par tout où

s'étend la domination de nôtre Sou- .

verain & où ſes Edits ſont obſervez,

· ceus de nôtre Religion ne ſont point

adſtreins à faire choſe aucune contre

leur conſcience , & en toutes le Pro.

vinces de ce Royaume ils ont des lieu .

où ils ſe peuvent aſſembler publi

quement pour prier Dieu& chante1

ſes loüanges; & pour preſcher ſa pa

role & adminiſtrer ſes Sacremens. En

fin Dieu dit de ſon Iſraël, qu'il a fai,

·- aproche '
- • --
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aprocher de luy la viandeiEt n'eſt-cepas en

core la faveur que Dieu nous a faite ? Car

la viăde celeſte qui nourit lesames Chre

ſtiennes,eſtoit bien éloignée de nos pe

res. Ils eſtoient contrains de l'aller cher

cher juſques hors du Royaume : ou au

| | travers des flames.Mais Dieu voulant

|!

,

raſſaſier ceus qui ont faim & ſoifdejuſti

ce, a aproché la viande& le bruvage.Il a

fait pleuvoir au milieu de nous lamanne

du Ciel,& ya fait ſoudre des eaus ſaillan

tes en vie eternelle ; Et même il ſe peut

dire que ce lieu nous eſt vne vraye Be

thleem, veu que Dieu nous y nourit du

pain de ſa Parole, & que nous y avons

vn puits d'eau vive, où nous venons pui

ſer les eaus de ſalut, avec joye & ſans que

nousayons à paſſer au travers d'vn camp

ennemy au danger de nos vies.

· Mais , bon Dieu 1 comment avons

nous vſé de toutes cesgraces celeſtes, &

de toutes ces faveurs divines, que plu

ſieurs peuples voudroient avoir aquiſes

au pris de leur ſang, & avec la perte de

tout ce qu'ils ont de biens& d'honneurs

au Monde ? A ç'-eſté à glorifier Dieu, â

édifier nos prochains, & à nous avancer

nous mêmesen la ſanctification, ſans la

D
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quelle nous ne verrons jamais le Sefs

gneur ? Au contraire, nous en avons mé

chamment abuſé, & nous les avons in

dignement foulées aus piez. * Nous

avons ehangé la liberté en licence, & la

grace de Dieu en diſſolution , Et il ſem

ble que Dieu ne nousait donnévne plus

grande abondance delumiere que pour

nous rendre plus clair-voyans au mal &

plus inexcuſables.En échapant des feus,

nous nous ſommes precipitez dans les

vices ， Et en ſortant des priſons, nous

nous ſommes rendus eſclaves des coûtu

mes du Monde, & de nos convoitiſes

charnelles. Avec l'aſſiſtance de Dieu

nous avons rompu &briſé tous les liens

de l'erreur & toutes les chaines de la ſu

perſtition : Mais nous-nous ſommes ata

· chez aus liens du peché, aus chaines d'i-

niquité,& à la cadéne du Diable. Si ces

| liens & ces chaines eſtoient viſibles, on

----

verroit vn étrange ſpectacle. Car dans

ce Temple même, les vns trainent les

liens de leur avarice:les autres y trainent

les liens de leur luxure ; & les autres,les

liens de leur vanité,de leur ambitiö & de

leur orgueil. Nous en verrions qui trai à

nent les chaines ardentes de leur envie,
•. - - -
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de leur haine & de leur animoſité ; Et

enfin,nous verrions avec horreur,que tel

eſt eſtimé dans le Monde;&même dans

l'Egliſe, qui traine tous ces mal-heureus

liens & toutes ces chaines infames. Pe«

cheurs,ne vous abuſez point & n'endor

mez point vos conſciences. Vous penſez

, eſtre dans le chemin du Ciel,& en efet la

| Religion vousyamis Mais vos vices vous

en détournent;& vous font prendre le

· chemin de l'abyme. Au lieu d'aler droit

à Dieu & aus felicitez eternelles, qu'il

nous reſerve dans ſon Paradis celeſte,

nous courons à brideabatuë vers les En

fers ; & Satan nous y traine ſans que

nous y prenions garde .

| - Il ya long tems que l'on vous rapellè

au Souverain : Mais pas vn devous ne le

ſurhauſſe & ne le mâgnifie. Vous y eſtes

apellez par tous vos Paſteurs qui ne

ceſſent de vous exhorter à renoncer à

toutes ſortes de vices, & à vous adonner

à toutes ſortes de vertus ; Et même ils

ne feignent point de vous dire, que ſi

vous mourez en vos pechez, vous perirez

eternellement dans les Enfers.De ſorte,

qu'ils eſperent que vôtre ſang ne leur

ſera point redemandé. Le† qui ſ

: L' l1 1
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celebre aujourduy par tout ce Royau

me eſt particulierement pour vous r'a-

peller au Souverain, &pour vous obliger

à vous convertir à Dieu de tout vôtre

cœur. Car dequoy vous ſerviroit-il d'a-

voir pour quelques heures l'eſtomac vui

de de viande& de bruvage : ſi vôtre ame

demeure remplie de vices & de pechez?

Souvenez-vous de ce que Dieu dit au 58.

d'Eſaïe, Eſt-ce-là le jûne que j'ay choiſi, que

l'homme aflige ſon ame vn jour ? Eſt-ce en

courbant la teſte comme le jonc, & en éten

dant le ſac & la cendre ? Apeleras-tu cela

jûne& iour acceptable à l'Eternel ? N'eſt-ce

pas icyplutôt le jûne que j'ay choiſi, que tu

dénouès les liens de méchanceté, que tu délies

les cordages dujoug ? N'eſt-ce pas que turom

pes tan painà celuy qui a faim ? Et que te

faſſes venir en ta maiſon les affigex qui ſont

en pauvre état ? Quand tu voir celuy qui eſt

nud, que même tu le couvres, & que tu ne te

caches point arriere de ta chair.

Dieu vous arapelez à ſoy parles exéples

desjugemês qu'iladéployez ſur pluſieurs

Egliſes étrangéres, dont la foy, la pieté

& le zele, étoient renommez par tout le

Monde. La déſolation des Egliſes des

Valées de Piémont, dont nous vous

-- • -- · · --
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l | avons parlé autrefois,& celle de toutes

| | les Egliſes de la petite Pologne, ne ſe

| peut repreſenter qu'avec des larmes

tel de ſang. Là où l'on a veu autrefois de

4 beaus Temples, d'illuſtres Academies,

i & des villes bien peuplées, on ne void

nt , plus aujourduy que des monceaus de

i - cendre. Mais tout cela n'eſt rien encore

# au pris de ce qui eſt arrivé à vne infinité
#. de Fideles, dont les vns ſont morts d'vne

a mort cruelle & dans des tourmens

， éfroyables, & les autres ſont encore dans

l, les ſoufrances ;& ne voyent point de fin

iº au deluge de leurs maus. De ſorte que

a voltigeans de tous côtez,ilsne trouvent

# pas où ils puiſſent aſſeoir la plante de

• leur pié. Le ſang de tant de Martyrs

g qui fume encore, & les ſoufrances de

( tant de Confeſſeurs, crient vers Dieu &

# luy demandent vengeance. Mais ce ſont

, auſſi autant de Herauts & de Trompetes

qui vous rapellent au Souverain, & qui

le demandent vôtre repentance.

ut, Sans ſortir de ce Royaume, combien

cº y a-t-il d'Egliſes deſolées, de Paſteurs &

t4 de Fideles perſecutez, contrel'intention

# du Roy & contre les termes formels de

c， ſes Edits?Combien y a-t-il de nos Freres

i - D iii
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qui ſont privez de cette pâture ſpirituel. !

le, dont vous eſtes raſſaſiez, & qui ſoûpi,

rent aprés cette manne du Ciel, dont

vouseſtes dégoûtez#Cela ne vous rapel

le-t-il pas au Souverain? Et ne nous doit

il pas faire craindre, que ſi vous ne vous

convertiſſez à luy, il ne vous envoye non

point la famine de pain, ni la ſoif d'eau:

mais d'ouïr les paroles de l'Eternel ? !

Enfin, pour nous arreſter à ce qui nous ;

regarde nous mêmes, Dieu ne nous ra- !

pelle-t-il pas à luy par les graces & les !

faveurs qu'il nous fait ? Combien y a-t-il

parmy vous de perſonnes que Dieu a :

clevées de la poudre, & qui de pauvres .

ſont devenus riches?Combien y en a-t-il !

à qui Dieu a tendu la main d'enhaut, & !

qu'il a tirez des eaus des aflictions les !

plus profondes ? Et combien y en a-t-il !

qui peuvent dire avecDavid, Querendrai- .

je à l'Eternel ? Tous ſes biens-faits ſont ſur

moy ?Toutes ces graces & toutes ces fa- .

veurs ſont autaut de voix qui nous ra- .

pellent au Souverain, & autant de liens !

& de chaines qui nous atachent à ſon !

ſervice. -

| Ie dis lemêmede tous les chatimens,

dont Dieu nous a viſitez & de tous ceus !
|

# ! '--
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dontil nous menace.Outre les maus que

nous avons ſouferts avec nos conci

toyens durant la guere civile,nous avons

eu auſſi nos maus particuliers. Car n'a- .

vons nous pas eu des naufrages à la porte

de ce temple ? Et s'il m'eſt permis de re

monter plus haut, ceTemple qui avoit

eſté bâty par nos peres, n'a-t-il pas eſté

· embraſé & reduit en cendre ? Et ne crai

gnons nous point qu'il en arrive autant

à celuy-cv, ſi nous continuons à le pro

faner : N'avons nous pas eſté privez plus

d'vn an entier, de ces exercices publics

de pieté ? Et ne craignons nous point

d'en eſtre privez pour jamais ſi nous con.

tinuons à en tirer ſi peu de profit : Outre

les aflictions publiques & qui regardent

la pieté, où eſt la famille que Dieu n'ait

viſitée de quelque fleau Et où ſont ceus

qui n'ont jamais eſté afligez ni en leurs

perſonnes, ni en la perſonne de leurs

amis ? Par là on vous r'apelle au Souve

rain, Regardexdanc la verge& celuy qui l'a

aſſignée : Etadorez en toute humilité le

bras qui vous menace. . . • > ! .

Vous voyez donc bien, que par toutes

· les exhortations de vos Paſteurs, par

tous les bien faits & par toutes lesgraces
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dont Dieu vous honore,& par tous les

châtimens qu'il déploye ſur vous & ſur

vos freres, on vous rapelle au Souverain:

Mais pas vn ne l'exalte & ne retourne

vers luy. Car depuis tant de tems que

nous preſchons la repentance & que

nous crions contre les vices, à qui avons

nous profité,& quiavons nous converty?

Où eſt l'avare qui ſe ſoit depêtré des

liens de ſa maudite avarice, & qui ſoit

devenuliberal : Où eſt le luxurieus qui

ait en horreur ſes plaiſirs infames, & qui

ſoit devenu chaſte?Où eſt le ſuperbe qui

ait foulé aus piez ſon orgueil inſuporta

ble,& quiſe ſoit paré d'humilité : Où eſt

le querelleus qui ait apris à eſtre debon

naire & paiſible : Et où eſt le vindicatif

qui ait renoncé à ſa vengeance : Depuis

tant de tems que Dieu töne parmenaces,

& qu'il a la main levée pour fraper, qui

eſtce qui tremble à ſa parole? Et qui eſt

ce qui ſe jete à ſes piez pourimplorer de

tout ſon cœur ſa grace & ſa miſericorde ?

Lors que les enfans d'Iſraël aprirent que

Dieu eſtoit irrité contr'eus, ils ôterent

tous leurs ornemens & quiterent toutes

leurs réjouïſſances. Mais depuis vn ſi

longtemps que Dieu nous fait paroître

---- -- -----
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& de magnificence en vos palais& envos

meubles ? moins de luxe & de vanité en

vos habits; & moins d' excés &de ſomp

tuoſité en vos feſtins ? Les dances, les

bals, les balés & les maſques, ont-ils eſté

moins frequensº Que s'ils ont paru cette

année avec moins d'audace que les an

nées precedentes, cela neprocede ni de

la force de nos remontrances, ni de la

crainte desjugemens de Dieu : mais de

la ſage ordonnance de Meſſieurs nos

Magiſtrats,qui ont defendu ces diſſolu

tions, qui en tout tems ſont mauvaiſes&

ſcandaleuſes : mais qui euſſent eſté inſu

portables en vne ſaiſon où tout Paris, &

toute la France, devoit eſtre en dueil

pour la mort d'vn grand Prince.

Bien loin de voir vn ſerieusamandemêt

en nôtre vie & en nos mœurs, que nous

pouvons direavecvn extrême douleur,

quejamais il ne s'eſt veu tant derebelliös

contre Dieu, nitant de tranſgreſſions de

la premiere &de la ſeconde Table de ſà

Loy. Nos convoitiſes infernales ſont

autant de fauſſes Divinitez que nous

adorons; & autant d'images du Diable,

devant leſquelles nous nous proſternons

ſa colere,a t-on veu moins de ſplendeur
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Il ne s'eſt jamais veu tant d'impieté,tant

de juremens vains & temeraires, ni tant

de blaſphemes. On n'ajamais tant profa

né les choſes ſaintes,ni ſi mal employé les

jours que Dieua conſacrez à ſon ſervice.

On n'a jamais ouï parler de tant d'en

· fans rebelles & deſobeïſſans à pere & à

mere & à leurs Superieurs. La terre n'a

jamais gemi ſous tant de violences & tant

de meurtres.Elle n'a jamais eſté ſouïllée

· de tant de voluptez infames : Elle n'a

jamais eſté rongée par tant de fraudes &

d'vſures : ni déchirée par tant de querel

les & d'artifices. Iamais les hommes

n'ont pris tant de plaiſir à la médiſance,

à 'a calomnie&au difame de leur pro

chain.Enfin, on n'a jamais remarqué au

| milieu de nous des haines plus ardentes,

ni des animoſitez plus implacables ; Et

jamais il n'a paru moins de foy & moins

de charité. Sion ſe déchire de ſes mains, &

perſonne ne la conſole.Certainement, nous

† à bon droit apliquer à toutes

es perſonnes vicieuſes qui ſont en cette

Egliſe,ce que le Patriarche Iacob diſoit à

ſes fils Simeon &Levi,aprés qu'ils eurent

maſſacré ceus de Sichem , Nous ſommes

en petit nombre, & vous nous faites puir aus

--* s * - ·--E-I-N.- ----- -
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habitans du pais, où il a pleu à Dieu de

loger ſon Egliſe, Et ce que le Prophete

Nathan dit à David aprés ſon adultere,

Vous avez donné occaſion aus ennemis de

l'Eternel de blaſphemer outrageuſement.

Au milieu d'vne corruption ſi horrible

& d'vn endurciſſement ſi prodigieus, qui

eſt-ce qui aflige ſoname,comme le juſte

Lot ? Qui eſt-ce qui ſe preſente devant

pieu avec vne confuſion de face, com

me le Prophete Daniel ? Et qui eſt-ce qui

avec le Prophete leremie ſouhaite que

ſes yeus ſoient vne vive fontaine de lar

mes pour pleurer jour & nuit : Qui eſt

ce qui ofre à Dieu avec David, le ſacrifice

d'vn cœur froiſſé & briſé ? Et qui eſt-ce

quiavecSaint Pierre,ſort de la maiſon de

Caïphe, & qui pleure ſon peché ameré

ment ? Que ſi c'eſt trop que de vous

demander des marques du zele & de la

repentance dont les Prophetes & les

Apôtres nous ont donné de ſi beaus

exemples, où voyons nous les larmes de

la pauvre pechereſſe ? Où ſont ceus qui

en frapant leur poitrine, diſent avec le

Peager, Ie ne ſuis par digne de lever les

px yeus au Ciel, ſois propice à moy qui ſuis pe

'ſº «heur; Et enfin, où trouverons nous la

|

|
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foy dubrigand qui fut crucifié à l'vn des

côtez du Sauveur du Monde?

Ceus de Ninive s'éleveront en juge

ment contrevous,&vous condanneront

Car ils ſe ſont convertis à la voix duPro

phete Ionas, & mêmeaus premiers mots

de ſa predication : Mais il yaicy plus que

Ionas, puisque le plus petit au Royaume

· des Cieus eſt plus que Saint Iean Batiſte,

| le plusgrand des Prophetes. Toutes les

predications que vous oyez en ce Tem

ple,& particulierement celles de ce jour,

- vous convient à la repentance : C'eſt

pourquoy, fi vous ne vous convertiſſez à

· Dieu & n'amendez vôtre vie, ceusd'Ad

ma & de Tſeboïm ſeront traitez aujour

du jugement plus doucement que vous.

Pecheurs ne vous abuſez point, Dieu ne

peut eſtre moqué ; Et ſa patience irritée

ſe change en fureur. Plus il tarde à punir

& plus ſes punitions ſont épouvantables. .

C'eſt vne choſe terrible que de tomber !

entre ſes mains. Car il fait pluvoir ſur

les méchans ſouphre & feu, e} le vent de l

tempeſte eſt la portion de leur bruvage. Cer

tainement, Si l'Eternel desarmées ne nous !

euſt laiſſé des gens de reſte,comme vn bien peu, !

nous euſſions eſté comme Sodome, & euſſions

cºé ſemblables à Gomorre.

| --- -- F I N. -- -#
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Ames Chrêtiennes, ne perdons point

courage : Car graces à Dieu,il n'eſt pas

de nouscomme du profane Eſaü, qui ne

trouva point lieu de repentance, encore qu'il

la demandaſ#avecque larmes : C'eſt à dire,

qu'il nepût faire changer ce que ſon pere

avoit prononcé contre luy, ni obtenir la

benediction qu'il luy demandoit. Il y a

encore lieu de bien eſperer : Car Dieu a

les bras ouverts pour nous recevoir à

mercy ; Et il nous permet de luter avec

luy en priant, en pleurant & demandant

grace,&de ne le point laiſſerqu'ilnenous

ait benit. Aujourduy donc que rious

oyons ſa voix n'endurciſſons point nôtre

cœur comme au jour de l'irritation, de

peur que Dieu ne jure en ſa colere, que

jamais nous n'entrerons en ſon repos.

Quoy,mes chers Freres,le cœur de Dieu

s'agite en luy, & le nôtre ſera-t-il ſans

émotion?Le cœur deDieu retourne vers

nous, & le nôtre ne retournera-t-il pas

vers Dieu : Toutes les compaſſions de

Dieu s'échaufent, & tout ce que nous

avons d'amour & dezele ne s'enflamera

t-il point : Il retire ſa verge,& ſuſpend

ſes foudres, & n'arreſterons nous point

le cours de nos iniquitez ? .

- ---
------ -
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On diſoit autrefois à Samſon, qui s'é-

, toit lâchement endormy au giron de

Delila, Samſon reveille toy, les Philſtins

ſont ſur toy. Mais à ceus qui ſe ſont en

dormis dans la volupté , nous diſons

aujourduy, Réveillez-vous, Chreſtiens:

car le Diable eſt ſur vous,& par les liens

dont vôtre chair traitreſſe vous a liez,

à la ſuggeſtion & par les ruſes de cét

ancien ſerpent, il vous veut entrainer

en perdition & dannation eternelle.Par

la force devôtrevray Nazareat : par la

vertu efficace de l'Eſprit du Dieu vivant,

rompez tousces liens d'iniquité & de re

bellion,& les changez en des liens d'a-

mour& d'obeïſſance.Dites à vôtre Pere

celeſte ce que l'Epouſe myſtique diſoità

sö Epous,Tirenous,& nous courrös aprés toi.

· Si vous ſentez aujourduy en vos ames

ces diſpoſitions ſaintes,& ces mouvemês

celeſtes, c'eſt vn témoignage infaillible

que vous avez ſanctifié cejûne ſelon nô

tre deſir& ſelon vôtre deyoir ; Et cela

nous fait eſperer que Dieu aura compaſ

ſion de ſon peuple,& qu'il luy continuë

raſaprotection miraculeuſe. Si à Sodoº

me il ſe fut trouvé dix juſtes,Dieu euſt

épargné cette ville abominable pour

-
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l'amour des dix juſtes. Ie me promets qu'en cette

Egliſe, & la charité m'oblige à en croire autant

de toutes les autres Egliſes de ce Royaume, il y

aura pour le moins dix juſtes. C'eſt à dire, dix

perſonnes débonnaires & exemtes de ſoüillures du

Monde, qui s'adonnentà la juſtice & à la ſainteté.

Fideles qui en ce jour d'humiliation,avez afligé vos

ames devant Dieu, & qui eſtes montez à la bréche

avec vne ſainte ardeur, eſperez les conſolations

d'enhaut, & que vous arreſterez les vengeances du

Ciel.Car Dieuatend pour nous faire grace;& mê

me il vous téd déja le ſceptre d'or de ſa miſericorde.

Dieu ſe ſouviendra de ſon aliance eternelle& de

ſes promeſſes divines qui ſont plus fermes queles

Cieus & la Terre. Il nous conſiderera comme ſon

peuple, & l'Epouſe de ſon Fils, & les temples de

ſon Eſprit. Il ſe repreſentera la verité qui retentit en

nos ſaintes Aſſemblées,& le ſervice†

du en eſprit& en verité.Quelque infirmes & quel，

quepecheurs que nous puiſſions eſtre,'Dieu ſait

que ce n'eſt paspour cela que leM6de nous hait &

qu'il nousperſecute:Mais parce que nous avös re

nöcé à toutes ſes erreurs,ſes ſuperſtitions& ſes faus

ſervices : Que nous ne voulons participer à aucuns

idolatrie, & que nous aimerions mieus mourir de

mille morts que de rendre à la creaturel'honneur

& la gloire qui n'apartient qu'au Createur. C'eſt

pourquoy ſinos pechez témoignent contre nous;

Dieu nous protegera à cauſede luy même,& dela

gloire de ſon Nom. Il nous regardera en ſon Fils

nôtre Seigneur Ieſus Chriſt, & nous lavera au

ſang precieus de cét Agneau ſans tache qui ôte le

peché du Monde. Pour l'amour de ce divin Re

dempteur, il fera reluire ſa face ſur ſon Sanctuaire
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qui eſt deſolé ; & nous conſervera ce beau chan

delier d'or, qui eſt tout nôtre treſor, toute nôtre

richeſſe, & toute nôtre gloire. -

O puiſſant & miſericordieus Seigneur,ôte nous

tous les biens du Monde, tous les honneurs,& tou

tes les dignitez de ce Siecle:prive nous de la veuë de

ce beau Soleil qui nous éclaire : ſevre nous de tous

les plaiſirs & de toutes les voluptez de cette vie: ôte

nous cette vie même, & en étein le ſoufle, plûtôt

que de nous ôter ta lumiere celeſte,& que de nous

priver de cette douce & precieuſe liberté de nous

aſſembler en ton Nom,pour ouïr ta Parole,& pour

te ſervir ſelon ton Evangile. Grand Dieu & Sau

veur, à qui rien n'eſt impoſſible, puis qu'il t'a pleu

de faire reſplendir aujourduy extraordinairement

dans ce Temple les rayons de ta lumiere divine, &

que tu nous as reveillez par le miniſtere des Anges

qui ſont en ta main droite,acheve en nous l'œuvre

de ta grace miraculeuſe.Fay tomber tous les liens&

toutes les chaines qui ſont en nos mains &, en nos

piez;Et même toutes celles qui ſont en nos cœurs,

& qui nous atachent à la terre. Ten nous la main

d'enhaut qui nous releve; & nous revéts de juſtice

& de ſainteté. Ouvre nous les portes de fer; &

que tes Anges ne nous abandonnent point que

nousne ſoyons parvenus à la Ieruſalem d'enhaut:

où nous ſerons liez avec toy par des liens d'vne

charité parfaite; Et où nous ne brûlerons plus que

du feu de ton amour. C'eſt-là où avec toute l'E-

gliſe triomphante nous te louërons,& te benirons

à jamais. Car auſſi à toy Seigneur Ieſus,Fils eternel

de Dieu, comme auſſi au Pere, & au Saint Eſprit,

apartient tout honneur, toute gloire,& toutema

gnificence, en ce ſiecle & en l'eternité. A M E N.
- - - - - - - - --- -- ---"
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